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Les vertus théologales : la Foi, l’Espérance et la Charité 

Chers frères et sœurs membres des cellules paroissiales d’évangélisation, 

Nous commençons cette année un cycle d’enseignement sur les vertus principales 

des chrétiens les vertus théologales. Le choix de ce thème est motivé par le prochain Jubilé 

à Rome en 2025 qui porte le thème de l’Espérance. 

L’homme capable de Dieu 

L’un des aspects principaux de notre foi c’est que l’homme a été créé par Dieu et 

pour Dieu. « Tu nous as faits pour Toi et notre cœur est sans repos tant qu’il ne repose en 

Toi » disait Saint Augustin (Confessions, I, 1) « L’aspect le plus sublime de la dignité 

humaine se trouve dans cette vocation de l’homme à communier avec Dieu1. » Ainsi, pour 

que cette communion soit possible, Dieu a créé l’homme à son image (Gn 1,26) c’est-à-dire 

qu’Il lui a donné – seul parmi toute les créatures – une capacité à Le connaître et à L’aimer.  

Il suffit de constater combien le sentiment religieux est répandu dans toutes les cultures de 

toutes les époques. Les hommes sont par nature des êtres religieux. « Dieu les a faits pour 

qu’ils le cherchent et, si possible, l’atteignent et le trouvent, lui qui, en fait, n’est pas loin de 

chacun de nous. » (Ac 17,27) 

« Pour les hommes, c’est impossible… » (Mt 19,26a) 

Cependant, il est impossible à l’homme qui n’est qu’une créature d’atteindre Dieu par 

ses propres forces. On raconte fréquemment, en l'attribuant à Saint Augustin, cette histoire 

: méditant sur le mystère de la Trinité, il aurait rencontré sur une plage un jeune garçon qui 

s'efforçait, à l'aide d'un coquillage, de faire entrer toute la mer dans un petit trou creusé dans 

le sable. Comme l'homme s'étonnait, l'enfant lui aurait répondu : « Cela me serait plus facile 

qu'à toi d'épuiser avec la seule raison humaine les profondeurs du mystère de la Trinité. » 

De plus, à cause du péché originel, l’accès à Dieu est devenu plus difficile. L’intelligence et 

la volonté blessées de l’homme ont, depuis lors, une difficulté encore plus grande à atteindre 

Celui qui les a créées et orientées vers Lui. C’est pourquoi, l’homme pour atteindre Dieu a 

besoin de la grâce de Dieu. 

« …, mais pour Dieu tout est possible. » (Mt 19,26b) 

Dieu aurait pu d’un seul coup, par le baptême par exemple, nous donner une 

connaissance et un amour parfaits de Lui-même. Ce sera le cas au paradis, où « nous 

serons semblables à Lui, parce que nous Le verrons tel qu’Il est » (1 Jn 3,2). Or Dieu veut 

que nous soyons libres, et pour que nous soyons libres, il faut que ce soit notre démarche 

d’aller vers Lui. Parce qu’il nous est impossible par nos seules forces de l’atteindre 

parfaitement, Dieu vient Lui-même se donner à nous, indépendamment de nos mérites et 

de nos efforts. Mais, parce qu’il respecte notre liberté, Dieu veut que nous le cherchions 

dans une démarche qui soit vraiment la nôtre. C’est pourquoi, l’amour divin a inventé les 

vertus théologales. Ce sont ces grâces, ces cadeaux de Dieu qui nous sont données pour 

soutenir notre marche vers Lui : 

 
1 Concile Vatican II, Constitution Gaudium et Spes, 19 §1 
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- La Foi pour corriger, guider et éclairer notre intelligence 

- L’Espérance pour soutenir, fortifier et orienter notre désir 

- La Charité pour guérir, enflammer et élever notre amour 

C’est un peu comme un enfant qui achète un cadeau pour ses parents avec l’argent 

de poche que lui ont donné ses parents. Le cadeau vient vraiment de lui, même si en fin 

de compte, le pouvoir d’achat vient de ses parents. C’est la même chose avec les vertus 

théologales : par elles, c’est vraiment nous qui cherchons et trouvons Dieu, même si sans 

elles cette démarche ne serait jamais accomplie. Mais Dieu va encore plus loin. Par ces 

trois dons, non seulement Dieu nous aide à le chercher, mais déjà en les pratiquant nous 

atteignons en partie le but de notre recherche. D’où l’intérêt d’approfondir ces trois piliers 

de notre coopération avec Dieu. 

Pistes de réflexion : 

- Quels sont les obstacles dans le monde à la recherche de Dieu ? 

- L’athéisme contemporain n’est-il pas la preuve que tous les hommes ne cherchent 

pas Dieu ? Que répondre à cela ? 

- Puis-je dire qu’en devenant chrétien j’ai trouvé Dieu ? 

- A quoi reconnait-on un chercheur de Dieu ? 

- Quels sont les moyens que je prends au quotidien pour chercher Dieu ? 

Des textes pour approfondir : 

Prier le Psaume 26 (27) : Le Seigneur est ma lumière et mon salut 

Confessions de Saint Augustin : 1.1. Tu es grand, Seigneur, et bien digne de louange; 

elle est grande ta puissance, et ta sagesse est innombrable. […] Et pourtant, te louer, voilà 

ce que veut un homme, parcelle quelconque de ta création. C'est toi qui le pousses à 

prendre plaisir à te louer parce que tu nous as faits orientés vers toi et que notre cœur est 

sans repos tant qu'il ne repose pas en toi. Donne-moi, Seigneur, de connaître et de 

comprendre si la première chose est de t'invoquer ou de te louer, et si te connaître est la 

première chose ou t'invoquer. Mais qui t'invoque s'il ne te connaît ? Car on peut invoquer 

un être […] si l'on ne le connaît pas. Ou plutôt ne t'invoque-t-on pas pour te connaître ? 

Mais comment invoqueront-ils celui en qui ils n'ont pas cru ? Et comment croiront-ils, si 

personne ne prêche ?  Ils loueront le Seigneur, ceux qui sont à sa recherche. Car le 

cherchant, ils le trouvent et, le trouvant, ils le loueront. Je veux, Seigneur, te chercher en 

t'invoquant, et t'invoquer en croyant en toi: car tu nous as été prêché. Elle t'invoque, 

Seigneur, ma foi, que tu m'as donnée, que tu m'as inspirée par l'humanité de ton Fils, par 

le ministère de ton Prédicateur. Dieu est présent en toutes choses. 

Catéchisme de l’Eglise Catholique n°29-30 :  « Ce " rapport intime et vital qui unit 

l’homme à Dieu " (GS 19, § 1) peut être oublié, méconnu et même rejeté explicitement par 

l’homme. De telles attitudes peuvent avoir des origines très diverses (cf. GS 19-21) : la 

révolte contre le mal dans le monde, l’ignorance ou l’indifférence religieuses, les soucis du 

monde et des richesses (cf. Mt 13, 22), le mauvais exemple des croyants, les courants de 

pensée hostiles à la religion, et finalement cette attitude de l’homme pécheur qui, de peur, 

se cache devant Dieu (cf. Gn 3, 8-10) et fuit devant son appel (cf. Jon 1, 3). 
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30 " Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu " (Ps 105, 3). Si l’homme peut oublier ou 

refuser Dieu, Dieu, Lui, ne cesse d’appeler tout homme à Le chercher pour qu’il vive et 

trouve le bonheur. Mais cette quête exige de l’homme tout l’effort de son intelligence, la 

rectitude de sa volonté, " un cœur droit ", et aussi le témoignage des autres qui lui 

apprennent à chercher Dieu. » 

Benoit XVI, La personne humaine, cœur de la paix, 1/01/2007 : 

La personne humaine et la paix : don et tâche 

2. La Sainte Écriture affirme : « Dieu créa l'homme à son image, à l'image de Dieu il le 

créa, il les créa homme et femme » (Gn 1,27). Parce qu'il est créé à l'image de Dieu, 

l'individu humain à la dignité de personne ; il n'est pas seulement quelque chose, mais 

quelqu'un, capable de se connaître, de se posséder, de se donner librement et d'entrer en 

communion avec d'autres personnes. En même temps, il est appelé, par grâce, à une 

alliance avec son Créateur, à Lui offrir une réponse de foi et d'amour que nul autre ne peut 

donner à sa place. […] Dans une synthèse saisissante, saint Augustin enseigne: « Dieu, 

qui nous a créés sans nous, n'a pas voulu nous sauver sans nous » (Sermon 169, 13). Il 

est par conséquent du devoir de tous les êtres humains d'entretenir en eux-mêmes la 

conscience du double aspect de don et de tâche. 

 

 


